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annulé ce dernier, il est impossible de sortir du premier et
de poser d’autres objets, ou de le différencier lui-même en
aucune façon (2).

8. Impossibilité d’une histoire de la religion. — Mais
étant donné cette position du divin absolu, immobile
et mystérieux, est-il possible que l'esprit conçoive, au
point de vue religieux, une histoire, un développement ?

Le développement ne pourrait se rapporter qu’au sujet, qui
n’a aucune valeur au point de vue religieux. D'autre part, il
est impossible que l’esprit se fixe dans une position purement
religieuse en s’annulant lui-même comme sujet, car, nous
l’avons déjà dit (1), cet annulement lui-même ne peut s'ef¬
fectuer que par une affirmation d'activité de l’esprit.
Celui-ci est ainsi porté par sa propre nature à surmonter
l’une après l’autre toutes les positions religieuses, et re¬
prend son autonomie en critiquant sans cesse son propre
concept du divin pour arriver à des formes toujours plus
spiritualistes de religion. En sorte que dans sa religiosité
l’esprit est immobile, et ne se meut qu’en outrepassant
chaque fois son moment religieux pour l’absorber dans la
philosophie.

9. L’histoire de la religion comme histoire de la philo¬
sophie. — L'histoire de la religion cesse d’être telle pour
devenir l’histoire fondamentale de la dialectique de l’es¬
prit, synthèse de conscience et d’autoconscience où la
religion dépouille son abstraite religiosité, et devient phi¬
losophie lorsqu’elle est composée rationnellement ; car
elle comporte alors une dépréciation de la véritable reli¬
giosité propre à toute religion, c’est-à-dire qu’elle annule
la valeur que chaque religion croit être seule à posséder.
Elle se résout ainsi dans l'histoire de l’esprit humain
qui en se polarisant dans le moment de son antithèse se
dérobe à sa propre dialectique et se dialectise abstraite¬
ment comme une conscience privée du moment de sa libre
autoconscience. A cet instant elle n’est plus l'histoire de la

(1) Discorsi di Religione. Vallecchi, Florence, 2 e éd., 1924.
(2) Voir plus haut chapitre X, paragraphe 8.


